
ATELIERS CERAMIQUES DE DUROSTORUM 

CRIŞAN MUŞEŢEANU 

Dans la l\Iesie lnferieure il y a toute une sene d'importants centres ceramiques. Tout d'abord 
Ies villes grecques du bord de la Mer Noire, ensuite Ies sieges des legions Troesmis et Novae , 
auxquels s'ajoutent les ateliers des environs de Nicopolis ad Istrum, Butovo, Pavlikenie et 
Hotnica. 1 

I1a. grande quantit6 d'objt,ts en terre cuite trouves dans Ies parages de Durostorum est un 
fort argument pour l'existcnce des ateliers ceramiques cgalement. S'il paraît logique que Duro­
storu m ,  l 'un des grand,; centrcs urbains du Bas Danube, siege de legion, possede de tels ate­
li<.'r8, tont<.' nne Rr�ric de temoignagc8 deconverts pendant Ies dernieres annees viennent le confir-
llH'l'. 

II va san :' <l ire, <.'mnme on l'a prouve pour d'autres centres aussi, que la presence de la Iegion 
a (• ! �\ le factem dM<.'rrninant dans l'acceleration du developpement economique de cette ville 2• 

l1a fabrcaiion tles materiaux <le constructions, branche importante de la production cera­
mique est unc des activites specifiques des ateliers depcndant de cettc unite militaire. 

On connaît deja de nombreuses tuiles et briques a l'estampille de la XI0 Iegion Claudia 
decouvertes ici. 

I1c debut de l 'activite dans ces liem:: peut etre fixt.'l a,vec assez <le certitude au commence­
menij du Il0 siecle, date de l '�tablissement de la legion a Durostomm. J,a, preuve la plus evidente 
est donnee par l 'exish'nce du type d'estampille Leg (io ) XI C (lauclili ) P (ia ) F (idelis ),  forme 
tout comme <.'n Germanic Inferieure et en Pannonie Inferieure, provinces d'ou cette unite a ete 
amenee en l\fesie Inforieure 3• 

Vintensc n,ct.ivite des ateliers de Durostorum couvre un laps de temps qui s'etend du IJe 
a,u IV0 sicde, fait temoigne par une immense quantite de tuiles et briques a l 'estampille de la 
legion. Jusqu'a pr6scnt on a identifie 12 types d'estampilles portant le nom de cette unite . 
Les plus nomhrenseR, data.nt du debut du IJe siecle jusqu'au III0 siecle se rangent dans Ies types 
R et C.4 

Retrouve seulemcnt �L D urostonun, le type E semble etrc le plus significatif.L'estampillage 
n, ete fait 8ur deux regiiltn·s con1 Pmmt le texte suivant Leg(io ) .XI CL ( audia )/Fig (lina ) 
Kas (trornm ) . Les estampillPs ont et{i appliquees sur Ies briqnes ayant Ies memes dimensions, uni­
formes du point <le n1e de Lt composition de l'argile, ce qui comfirme le fait que ces pieces ont 
ete executePs dans le memc lieu, c'est-a-dirc dans Ies figlinae appartenant au camp de la Iegion . 
Tenant comptc que Ies exemplaires cn discussion ont ete trouves fortuitement, leur ehronologie 
peut etr<' Ma.hlie aux II0 ct IIIe siecles.5 

Les noms des artisans habituels sur Ies estampilles d'autres legions, la XJIJe Gemina ou la 
1"0 Italica p�u exemple, n'cst pas inscrit sur Ies briques de notre unite.6 Les ateliers particuliers ne 
Ront pas < locumentes jusqu'a prosent, la production des figlinae de la Iegion paraît suffisante . 

A Durm;torum on connaît aussi des ateliers militaires qui produisaient de la ceramique des­
tinee a l'nsage commun. 

1 .\. l\ădulcsru, P on l i ca,  1 4, 1 981 , )J. 1 81 ; A. Opai ţ , 
Pcucc, 8, 1 980, p. :l28 ; Di mitri na J\litova Djonova, Arhcolo­
g i j a ,  Sofi a ,  8, 1 96fi, 1, p. :rn ; B. Suito,-, dans Actes du 11° 
Congr1's i nlernationa/ <ie Thracologir, I T, Bucureş t i ,  19BO, 
Jl. :�84 . 

" E. Sander, Bonncr.Tahrh, 1 62, 1 962, p. 1 39. 
a \'. Culici't, Daci a ,  '.\: . S . ,  22, 1978, p. 225 ; A. Rădulescu, 

dans Actes du I .\·,. C'onyn's i nlernationa/ d'e/udes sur fes {mnti-

eres romaincs. "'lnmaîa 6- 1 3  sept. 1972, Bucureşli-Ktiln, 
1 974 , p. 1 2:1 ;  C.  Muşcţeanu, M. Zahariade, D. Eleftere�cu, 

Sl\ll\1 11\1, 1 2, 1 979, p.  1 64 ct �l\ll\111\1, 1 3, 19f0, p. f5. 

4 SMMIM, 1 2, 1 979 , p .  1 f5 - 1 66. 

" Ibidem, p. 169.  

" .-\rchaeologija Sofi a, 22,  1 971,  p.  1 35 - 201 ; M. Moga 

A cta:\!�, 1 970, 1 976, p.  1 9 1 - 1 96. 

D . \ C l :\ ,  N.S . ,  TO!\IE X � O X ,  1 - 2, 1 985, I' . 1 47 - 1 5 1 ,  BUCAH.EST 
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1 48 CRIŞAN MUŞEŢEANU 

La meilleure preuve est donnee par la recente decouverte dans la zone en question de deux 
fragments de vases ayant imprimee sur la partie exterieure de leW' base l'estampille de la 
legion. 
1.  Pot, fragmentaire, en argile gris-blanchâtre, rugueuse. 7 On a garde seulement une partie de 
la base et de la partie inferieure du corps. Vestampille est la suivante [Leg (io ) ]  XI Cl (audia ) 
P (ia) [F (idelis)] .  
Musee departemental Călăraşi, inv. 15.798 (fig. 1/1 ) .  
L'estampille peut etre encadree dans le type B, premiere variante.8 
2. Pot, fragmentaire, fait de la meme argile que le precedent. On a recupere seulement une partie 
de la base profilee et de la partie inferieure du corps. SW' la partie exterieure de la base on 
lit l'estampille Leg (io )  XI Cl(audia) P(ia ) F (idelis ) .  
Musee departemental Călăraşi, inv. 15 .865 (fig. 2/1 ) .  
On peut encadrer cette estampille dans l e  type B, quatrieme variante. 

Les deux pieces sont des exemplaires d'usage commun. Selon leur estampille elles datent 
de la troisieme decennie du ne siecle, jusqu'aux premieres decennies de la deuxieme moitie du 
meme siecle.9 

On connaît deja au pr siecle a Viudonissa des estampilles qui indiqueut l'existence des 
ateliers specialises dans la production ceramique. Du meme lieu on a recolte une lampe portant 
l'inscription L. PVPIVS M.ASIVS F(ecit) M (iles ) LEG (ionis) XI, preuve de l'existence d'un 
atelier militaire pour la fabrication des lampes.10 

Jusqu'a present on n'a pas signale a Durostorum des lampes ayant des inscriptions sembla­
bles. Mais d'apres ce qu'on connaît deja, cette ville est un des plus importants centres de fabri­
cation des lampes de la province. Donc il n'est pas exclu que Ies futures decouvertes puissent 
prouver l'existence d'une telle officine dependant de la Iegion. 

Dans d'autres parts de l'empire il y a des estampilles et meme des graffiti au nom d'unites 
militaires sur de vases ceramiques attestant l'existence des ateliers militaire8. A Noviomagus en 
Germanie on a trouve une piece portant l'estampille de la X e Iegion Gemina datee de la deuxieme 
moitie du Jer siecle jusqu'aux premieres annees du siecle suivant. En Pa.nnonie, a Brigetio, au 
debut du He siecle il y a un vase marque du nom de la 1re Iegion Adiutrix. De la meme pro­
vince on connaît de la ceramique a la l'estampille des unites auxiliaires.11 

Si du point de vue epigraphique nous possedons des preuves indiscutables de l'existcnce a 
Durostorum des ateliers militaires, jusqu'a present on ne peut pas preciser avec exactitude leur 
emplacement topographique. 

Des ateliers civils qui fabriquent des lampes, des vasee., des objets en terre cuite etc. sont 
sftrement attestes a cote des officines militaires a Durostorum. En ce qui concerne le peri­
metre ou l'on peut deceler une part des ateliers ceramiques civils ou militaires de Durostorum, 
il y a toute une serie d'indices que nous allons presenter. 

Depuis longtemps on a signale au bord du Danube un groupe de trois fours pour la fabrica­
tion de la ceramique. L'un d'eux, note 0

1 
a ete attentivement investigue. 11 etait de forme 

ovale, pravu d'un pilon pour le soutient de la sole.12 Parmi Ies fragments ceramiques recoltes on 
remarque un pot avec des figures dyonisiaques appliquees, deux moules completa et une valve 
de lampes 13• 

A l'occasion d'une pereguese effectuee en 1976 au bord du Danube a quelques 500 m en 
aval de la station pour Ies irrigations de la Ferme d'Etat Ostrov, on a depiste encore quatre 
fours. Trois d'entre eux (04 -06)  se trouvaient encore dans le profil de la terrasse du fleuve, 
05 et 08 etaient a 0 ,40 m l'un de l'autre, un peu plus eloigne, en aval a 20 m d'eux, se trouvait 
04, le mieux conserve. 11 etait de forme ovale, on a retrouve une partie du foyer, de la sole 
demeuree a sa place et Ies paroia de la chambre de cuisson jusqu'au commencement de l'arc 
de voftte (Diam. = 0,79 m, Haut = 0,88 m). Le four a ete creuse en terre vierge. La sole etait 
soutenue par un pilier central. Les parois verticales sont compo�es de plusieurs couches de liant. 
La bouche d'alimentation semble avoir ete orientee au nord, c'est-a-dire vers le fleuve (fig. J /2 ) .  

Les autres fours etant trop fragmentaires n'ont pas fourni de detaila, o n  remarque qu'ils 
sont quand meme dans l'ensemble du meme type que celui decrit auparavant. 05 (Diam. = 2,20 m ,  

7 S ur  l'analyse d e  l'argile a volr C.  Muşeţeanu, D .  Elefte­
rescu, dans Cultură şi cilJiliza/ie la Dun6rea de jos, Cll.lilraşl, 
1 985, sous presse. 

8 SMM ll\I, 13, 1 980, p. 89. 
8 SMMIM, 12, 1979, p. 1 67. 
10 E. Ettlinger, C. Simonett, R/Jmische Keramik aus dem 

Schulllwge/ von Vindonissa, Base!, 1952, p. 57, 61, 127. 
11 Eva Bonis, FoliaArch, 28, 1 977, p. 120 ; H von Pe-

trlkovits, Novensium, V, Berlin ,  1972, p. 1 1 8, notes 4 ;  CIL 
X I I I, 10017, 6.  

11 N. Anghelescu, SCIV, 6, 1 955, 1 - 2, p. 312. A eux 
vlent s'ajouter un autre four pour la ceramlque, cf. D. Elef­
terescu, dans Cultură şi civiliza/ie la Dunc'frea de jos, Cll.lilraşi, 
1985, sous presse. 

ia N. Anghelescu, Pontica, 4, 1971, p. 289. 
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Fig. 1 .  Durostomm.  A teliers ceramiques. 

2 3m 
I 

2 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



F i g .  2 .  I ) u  rosloru 111 . c·era 1 1 1 iqucs .  i\ lc l icrs 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



3 ATELIERS Cl!:RAMIQUES DE DUROSTORUM 149 

Haut. = 1,50 m) avait la voute de la chambre de cuisson bâtie probablement en briques qu'on 
a retrouve ecroulees dans l'interieur du four. On ne peut pas preciser la maniere dont Ies fours 
05 et 06 (Diam. = 1 ,90 m, Haut. = 1 ,40 m) ont etc soutenus. A l'interieur des fours on n'a 
pas trouve de matâriaux archeologiques. 

D'apres notre description ii resuite quc Ies uouveaux cumplexes sont en depit des differen­
ces de details , semblables au four decouvert en 1953. Typologiquement ces fours sont bien connus 
dans le monde romain 14, etant identifies en d'autres sites de notre province. 15 

Le quatrieme complexe C7 a ete decouvert a quelque 30 m en aval de C4, au moment ou 
ii ctait en grande partie detruit par Ies eaux du fleuve. II reste seulement une partie du cote 
ouest du foyer et du mur oppose a l'entree, Ies dimensions actuelles sont 2 ,11 x 2,20 m. Dans la 
part.ie ouest on a retrouve seulernent deux des murs qui separent Ies canaux lateraux .  Le four est 
de forme rectangulaire ayant le foyer bât.i dans le sol vierge. Les murs, de couleur rougeâtre, 
ne sorrt pas construits en briques ou en briques en torchis, ils ont ete seulement endurcis par 
ele fortes et râpotces cuissons (fig. 1 /3). 

On retrouve couramment ce type de four dans Ies centres artisanaux romains.16 Par sa 
forme C7 se rapproche malgre quelques differcnces de dâtails de ceux decouverts a Dinogetia et 
a NoYae .17 En ce qui concerne la technique de eonstruction, la cuisson des murs et le manque 
de briques, on retrouve des analogies a Tomis, a, Neptun pres de C�tllatis et a illmetum. 1 s  

En general Ies fours de grandes dimensions, de forme rectangulaire etaient destines a la 
cuisson des materiaux de construction, tandis que Ies autres servaient a la cuisson de la cera­
miq ue. 

A l'aide des materiaux decouverts en C1 - il s'agit en premier lien des moules de lampes 
et de la lampe a deux ampoules - on date ce four des fie et Ilie siecles. 19 Pour Ies autres a 
cause du manque de materiaux archeologiques et d'observations trop som.maires, nous ne dispo­
sons pas de donnees certaines. II faut mentionner quand meme qu'ils se placent dans une zone 
de decouvertes archeologiques datant du debut du fie jusqu'au IVe siecles. 

Dans la proximite des fours sur la plage du fleuve on a retrouve deux puits. IIs ont une 
forme circulaire au diametre de 1 m et sont construits en brique11 aux dimensions 29 x l 8 cm . 
Les briques de la fontaine n° 2 portent l'estampille Leg(io ) XI Ol{aitdia) P (ia ) F (idelis ). Les 
briques n'etaient pas liees avec du mortier, ce qui, selon notre opinion, indique qu'au moment de 
la decouverte, Ies puits avaient ete detruits en grande partie. A l'aide des estampilles ces com­
plexes peuvent etre dates au fie siecle. 

L'existence des puits datant de la meme epoque, tout pres des fours pour la ceramique 
est attestee, aussi dans d'autres centres situes aux bords des grands cours d'eaux, comme a 
Anquincum en Pannonie, a Reinzaben en Allemagne et a Romula en Dacie Inferieure.20 

J;eS nouvelles decouvertes soulignent !'idee de l'existence dans Ce perimetre a peu pres a 2 km dis­
tance de l 'actuelle ville de Silistra, d'un quartier artisanal, specialement muni d'ateliers ceramiques. 21 

Aux indices presentes viennent s'ajouter de nouvelles preuves sur la fabrication de la terre 
cuite. II s'agit en premier lieu de la decouverte des moules dans cette zone. On a deja men­
tionne que dans le four C1 on a recupere des moules de lampes. Elles sont du type cordiforme. 
11 ne faut pas oublier aussi Ies trois moules de lampes a estampilles trouves dans le meme peri­
metre et Ies exemplaires recoltes jadis sur le territoire de la ville actuelle de Silistra. 22 Tout aussi 
significative est l'identification de quelques pieces rebutees, elles sont des arguments pour la these 
de l'existence des ateliers de lampes locaux a Durostorum,2r. ateliers qui augmentent le nombre 
des centres deja connus de Tomis, Novae et du voisinage de Nicopolis ad Istrum. 24 

La grande quantite de lampes retrouvees, l'une d'elles remarquablement realisee du point 
de vue stylistique comme par exemple la piece decoree de la tete de Dyonisos,  laisse aperce-

u O. Floca, Şt. Ferenczi , L. MArghitan, Micia, Grupul 
de cuploare romane pentru ars ceramica, Deva, 1970, p. 68 ; 
Gh. Popillan, Ceramica romanii din Oltenia, Crai ova, 1976, 
p. 1 40, le type n° 1 ;  idem, Dacia, N.S.,  20, 1 976, p. 228, fig, 
5, 2, le four no 4 date dans la deuxieme moitie du I le siecle. 

15 B. Sutov, Arheologlja Sofia, 1 1 ,  1969, 4, p. 14, fig. 2 ;  
Dimitrina Mitova Djonova, op. cil., p. 38-41,  fig. 3 d ;  
B. Ni colov, Arheologija Sofia, 3, 1961, 4, p. 51 - 52, fig. 2. 

18 O. Floca şi colab„ op. cit., p. 82 ; Gh. Poplllan, Ceramica 
romană din Oltenia, p. 143, type 5 ;  i dem, Dacia, N.S., 20, 
1 976, p. 227, fig. 5/2 ; F. Reuttl , Germania, 61, 1983, 1, p. 53. 17 Gh. Ştefan, SCIV, 8, 1 957, 1 - 4, p. 339 ; Dimi trina-
Djonova, op. cit„ p. 42, fig. 4 et 6 ;  V. Vylnov, Arheologija­
Sofi a, 7, 1966, 1, p. 46. 

li f'.. R�dulescu1 PonUca1 2, 1 969, p. 339 ; A. Panaitcscu, 

Pontica, 1 4, 1 981,  p. 304. 
18 C. Muşeţeanu, D. Elefterescu, Dacia, N.S.,  27, 1983, 

p. 120, no 45 - 48 et 59. 
20 B. Kuzsinszky, Budapest regisegei, 9, 1 932, p. 25 ; F. 

Reutti, op. cil., p. 53 ; Gh. Popilian, op. cit., p. 227. 21 C. Muşeţeanu, D. Elefterescu, op. cit., p. 110. 
12 M. i°:Ic kova, GodBnikPlovdiv, 2, 1950, p. 152, no 6, 

fig. 1 1 - 1 2 ; C. Muşeţeanu, V. Culi că, D. Elefterescu, Dacia, 
N.S.,  24, 1980, p. 305. 

28 Ibidem, p. 1 1 0, n° 84 ; i dt'm, Dacia, N.S.,  27, 1983, 
n° 69. 

24 A. H ădulescu, Pon licn, 1 4 ,  1980, p. 1 81 ; Izvestlj2 
Sofia, 34, 1974, p. 174, fig. 44 ; B. Sultov, Anticni Kera­
mil!ni eenlrove v doina Misia, Tyrnovo, 1 975, p. 22. 
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150 CRIŞAN MUŞEŢEANU 4 

voir une intense activite des atelicrs fabriquant de tels objets. Ces officincs apparaisscut cn :mi­
vant la chronologie des premiers types de la serie locale, au debut du IIc sieclc, le commcnce ­
ment de leur production etant lie a la presence de la XI• legion Claudia a Durostorum. I1 
paraît de meme qu'au moins pour la zone cn question l'etabli::sement dans cc lien de la legion a 
marque le debut des ateliers ceramiques militaircs ct civHs. 

Le moment d'apogee, cu jugeant d'apres la quantite tle pieccs reeoHec:;, peuL etrn fixe 
a la deuxieme moitie du IIe siecle et dans la prcmil�rc moitie du IIIe sicclc. Leur activite con ­
tinue au IVe siecle, tant pour les materiaux de construc lions quc pour les lampcs ct Ies vascs, 
apres quoi leur activite se reduit considerablement . 

Les lampes de fabrication locale portant l'estampille au nom des producteurs de l'Italie tlu 
Nord soulevent la question de leur appartenen<�e. J. W. Harris exclut la possibilite tle l'imita­
tion frauduleuse des estampilles nord italiques et soutient l'idee quc ces picces sont issues d'une 
succursale de ces officines.25 L'hypothese, a SlÎrement beaucoup de chance a ctre reelle, lorsque 
les ateliers nord italiques fonctionnaient. Il y a certaines lampes aux marques nord italiques , 
executees dans d'autres coins de l'empire, a une periode ulterieure au fonctionement des centres 
italiques, exemplaires qui s'eloignent du type classique et qui ne sont plus Ies produits des succur­
sales officielles. 20 

I1 y a plusieurs lampes qui, par la forme ct par l'estampille , sont speeifiquc'l pour le 
Bas Danube. La variante Xc prcyuc d'un semi-disque peut otre cousidcree comme caracteristiquc 
pour cet endroit. A Durostorum on a deja trouve 20 pieces ; elles sont, a une seule cxception 
(Fortis ) , estampillees avec le nom des artisans inconnus cn Italic septentrionale. Parmi clles 
se trouve .A.rmenius, Favius, Ianuaris (ecrit d'une maniere specifiquc) ,  Restutus. Le grand nombrc 
de lampes portant ces estampilles decouvcrtes a Durostorum vient soutcnir l'hypothese <le lcur 
origine sud-danubienne, meme locale. 27 

On a trouve aussi dans la zone des ateliers ceramiques des terres cuitcs qui representcut 
des divinites masculines et feminines, specialement des statuettes de Venus , semblables du 
point de vue typologique a celles decouvertes dans le reste de l'empire romain. La preuve que 
ces statuettes ont ete fabriquees sur place consiste dans le fait qu'a l'argile locale s'ajoutent troiR 
moules, trouves dans la zone. Il faut mentionner aussi que dans le four C1 PI tont prl>K de l u i  
o n  a retrouve des figurincs en terre cuite. 
1 .  l\foule de statuette, (O eres � ), la valve ::;uperieure, la partie inforieure gauche endom­
magee. Argile locale. 28 La valve legerement concave. H. = 12,2 cm ; l .  = 8 ,1 cm . :Mu;;ec <ll>par­
temental Călăraşi, inv. 16965 (fig. 2/2,3 ) .  
Personnage feminin, la tete est retournec vers la gauchc . Vetue d 'un chit on e t  de l 'himat iou , 
ayant dans la main gauche une torche ct dans l'autre une gerbe d'epis de blo. 
2 .  Moule de statuette (Bacante ) ,  argile identique a la precedente, H. = 6,1 cm ; l .  = 3 ,3 cm. 
Musee departemental Călăraşi, inv. 16923 (fig. 2/4,5 ) .  r„a moule represente la valve supericure 
qui rcproduit le buste d'un personnage feminin ayant dans Ies chevcux des feuilles <le vigncs ct 
des grappes de raisins. Le vetement laisse le seru gauche decouvert. 
3. l\Ioule de statuette (Antefix au visage de la JUdttse ) , !'argile identique a la precedente . Valve 
superieure fragmentaire. H. = 7 ,8 cm. l\lusee departemental Călăraşi, inv. 14595 (fig. 2/6,7) .  
La moule represente une figure humaine dont il restc l'reil droit, une partie d u  ncz et une partie 
de la coiffure faite par incissions repetees. 

La picce est i<lentique a un exemplaire trouve �t Brigetio , interprete cunune uu masque ei 
date de la seconde moitie du deuxieme siecle.29 

A natre a vis les statuettcs en terre cuite n'etaient pas fa:tcs dans un atelier a pai l ,  mais 
dans le meme lieu que les lampcs ct les vases. Des terres cuites EeITaient aussi pour l'orncmcnta­
tion des recipients, comme par exemple le pot a figures dyonisiaques decouvcrt dans le faur C\. 

A Athenes de mcme qu'a Durostorum des figurincs ont etc i ocoltecs dans le memc fuur 
avec des lampes et des vases. 30 

25 J. W. Harris, JHS, 70, 1980, p. 128. 
21 E. Buchi , Lucerne di Aquileia, I, Aquilei a, 1975, p. 

104. 
21 C. l\luşeţeanu, V. Culică, D. Eleftercscu, op. cil„ p. 

285 -286. 2a Jbidem, p. 286 on a indique Ies caracterisli qucs de celle 

argile nolce par nous aYcc le n° 4.  

29 Eva Bonis, op. cil. ,  p. 1 34 et 1 3!J, pi. 3, 12 ct 1 6, 1 a-b. 

3° CI. Grandjou:rn, Tlie AIJ1enian Agora, 6, Tcrracollas 
and Plastic Lamps of' Ilie Roman Period, Pri nceton, 1 !J61 , 
p. !J. 
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En parlant des ateliers ceramiques de Durustorum on ne peut pa,s exclure l'immense 
quantite de vases recoltes dans la zone. Lcur rechcrche est au commencement , il faudra encore 
du temps pour des conclusions viablcs sur cctte importante categorie d 'objcts en tcrre cuitc. 31 

De toute fa�on Ies analyses physico-<'himiques vont apporter mi<' contribution determi­
nante. 

11 faut ajouter qu'a Durostorum on a trouvc six estampilles sm· des mortaria. Ce genre 
d'estampilles est connu pratiquement seulement dans Ies regions voisines de Durostorum, cn 
1\fosie Inferieure, dans Ies villes grecques du bord de la Mer Noirc et en Dacie. Par le fait qu'a 
Durostoru.m on a trouve le plus grand nombrc des mortaria estampilles la ville peut revendiquer 
memc hypotMtiquement le lieu d'origine des ateliers qui produisafont de telles pieces. 32 

I_Jes nouvelles decouvertes clues a la suite de la prospection en surface du sol apportent, 
selon notre opinion, des preuves evidentes sur l'existence dans le sud-ouest de la Dobroudja 
d'un des plus importants centres ceramiques de la Mesie Inferieure. 

31 C. Muşeţeanu, D. Elefterescu, Cultură şi civilizaţie la 
Dunărea de jos, 1, sous prease. 

89 V. Cullcă, SCIV, 1 6, 1 965, 2, p. 373 ; idem, SCIV, 22, 

1971, 2, p. 331 ; C. L. Băluţă, Pontica, 1 4, 1 081 ,  p. 263 ; C. 
C. Petolescu, Studia Antiqua el arhaeologica, Coroi/a memoria e 
Nicolai Gostar dedicata Iaşi, 1983, p. 172. 
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